
Meyeur Pass’Temps, instituteur de profession, est marié à MissTinguette. Ils ont deux enfants. 
Sybelle, âgée de 15 ans, qui passe son temps à acheter des vêtements à la mode et Saturne, un 
garçon de 8 ans grand génie et fierté de son père, qui adore créer, de toutes pièces, des objets 
plus ou moins bizarres. Un jour, il a l’idée de fabriquer un engin volant nommé Tzouin-Tzouin qui 
va lui permettre de traverser le futur. Il veut y découvrir toutes les inventions pour les reproduire 
dans son atelier. Ainsi il pourra devenir riche. Mais la machine les entraine souvent dans des 
aventures inattendues.
Suivons-les et traversons, en leur compagnie, les péripéties de l’Histoire !

Chapitre 1 : Une 
émission passionnante 

 « ... Ce fut à la mort de Mazarin que Louis XIV décide de gouverner sans 1er 
ministre. Il place une monarchie absolue où il dispose de tous les pouvoirs. 
S’estimant supérieur à tous, il prend comme emblème le soleil, d’où son sur-
nom de « Roi Soleil ».
En tant que roi catholique, il veut rétablir l’unité de la foi dans le pays. Il se met 
donc à persécuter les protestants et révoque l’édit de Nantes en 1685. 

Il recherche la gloire et veut agrandir son royaume. Pendant les cinquante-quatre 
ans de son règne, la France connaitra vingt-neuf années de guerre. 
Depuis le milieu du XVIe siècle, les rois habitent le palais du Louvre à Paris. 
Mais Louis XIV veut un nouveau palais qui montre la grandeur et la puissance 
de la monarchie. Dès 1661, il commence à agrandir le pavillon de chasse de 
son père à Versailles pour en faire son château. Il s’y installe en 1683 ».

La famille Pass’Temps écoutait, complètement captivée par cette histoire.
Le présentateur changea soudain de ton :
« A cette époque règne un graaannd mystère celui de l’homme au masque de 
fer. Qui est-il ? ...... un voleur, ...... un ennemi du roi, ... ou plus terrible un frère 
illégitime dont le roi veut se débarrasser ? Nul n’a pu le découvrir ! 

Après avoir dégusté un excellent 
gâteau préparé par MissTinguette, 
toute la famille se retrouva devant 
le poste de télévision et attendit, 
impatiente, comme tous les mer-
credis, l’émission : « les histoires 
extraordinaires d’un temps passé 
». Celle-ci était devenue très po-
pulaire, car l’animateur Stéphane 
Berre racontait de manière pas-
sionnante des faits historiques. Ce 
soir-là, il retraçait l’époque du roi 
Louis XIV.
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Durant toutes ses années d’emprisonnement, il dut garder un heaume qu’il n’avait 
aucunement le droit de retirer. Et le mystère reste entier jusqu’à aujourd’hui, 
conclut-il d’un air dramatique. Voilà, chers téléspectateurs. Retrouvons-nous dans 
sept jours pour suivre l’histoire du roi Louis XVI. A la semaine prochaine.» 

Encore sous le choc de cette énigmatique affaire, Saturne ne savait que penser. Il 
en était très perturbé. Ne trouvant pas le sommeil, il se leva et chercha sur inter-
net les différents renseignements qu’on pouvait obtenir sur ce terrible secret. Ce 
qu’il y lut l’effraya bien plus. 
Cet homme avait vécu plus de trente ans en prison, son visage recouvert d’un 
masque de fer ...! Mais pour quelles raisons ...? Saturne ne ferma les yeux qu’à 
l’aube. 
Le matin, il sentait sa tête lourde, ses yeux étaient rouges. Il était complètement 
épuisé à l’heure du petit déjeuner. Sa mère inquiète le questionna :
  « Que t’arrive-t-il ? Tu as une drôle de tête ? On dirait un zombie !
- Oui, ta mère a raison ! Que t’arrive-t-il ?, répéta Meyeur.
- Cette émission sur l’homme au masque de fer m’a perturb. Quel destin tragique. 
Tu imagines vivre pendant plus de trente ans emprisonné avec un heaume sur la 
tête !
- Quel horreur !, répliqua Sybelle qui rejoignait toute la famille dans la cuisine.
- Oui effectivement, répondit Meyeur, il y a autour de cet homme tout un mystère 
et beaucoup de suppositions1. Chacun y va de ses écrits, de ses commentaires. Sur 
ce thème, il y a eu des romans et un film aussi.... 

Chapitre 2 : Une 
rencontre tant espérée

Seul, dans la cuisine, Saturne se questionnait : « Qui est-il ? Comment a-t-il pu 
vivre de cette façon autant d’années ? Quelle injustice ! ». Son cerveau bouil-
lonnait !  
Il fallait faire quelque chose. N’avaient-ils pas constaté qu’en traversant l’his-
toire, ils pouvaient changer les données ? Il fallait qu’il fasse quelque chose 
pour cet homme ! 
« Une seule solution», pensa-t-il. Mais pouvait-il prendre seul le risque ? Ses 
parents n’accepteraient jamais sa proposition. Trop dangereux, diraient-ils. Et 
Saturne savait qu’ils auraient raison. A cette époque, on tuait rapidement les 
gêneurs. Il fallait qu’il prenne sa décision et vite, avant qu’ils ne rentrent du 
travail. 
C’est ainsi qu’à nouveau, Saturne fit démarrer son engin pour une aventure 
redoutable...
Mais où était-il ? Tout était sombre ! L’endroit sentait une forte odeur d’humi-
dité. Il entendit bouger dans son dos et prit peur. Où suis-je ? Un bruit de pas se 
rapprochait de lui. Il ne cessait de trembler tellement il était effrayé. Soudain 
une main puissante se posa sur lui et le fit sursauter. 

Il commence à être tard, je vous 
souhaite une bonne journée, le 
travail m’attend. Tu pars en même 
temps que moi MissTinguette ?
- Oui, j’arrive attends- moi 
quelques minutes. Saturne cesse 
d’y penser, ce n’est peut-être 
qu’une légende.
- Maman a raison, je pense exacte-
ment comme elle, ce n’est qu’une 
légende ! », ajouta Sybelle qui se 
préparait à quitter la maison. Elle 
devait rejoindre sa meilleure amie 
à la bibliothèque.
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« Aaaaaaah, cria-t-il, lâchez-moi, je n’ai rien fait !! » Il regretta d’être parti de 
chez lui sans prévenir personne. Comment allaient-ils le retrouver ...?
- Ne t’inquiète pas petit, le gardien nous a mis au courant de ta venue.
- ?????, pensa Saturne.
- Tu étais le favori du roi et maintenant, il ne veut plus de toi ! Tu viens aussi de 
perdre ses faveurs, comme moi Fouquet. Nous sommes condamnés à mourir ici ! 
Le roi Louis XIV a un pouvoir absolu et n’admet aucune contradiction ! Pauvre 
jeune garçon. »
Saturne comprit qu’il était en prison. Il se souvint des propos de Stéphane Berre 
au sujet de la révocation de Fouquet par le roi, qui était jaloux de toutes ses 
richesses.
Saturne chercha des yeux l’homme au masque. 

Chapitre 3 : Sauvetage providentiel

Durant toute la journée, Saturne échafaudait des plans pour découvrir le mys-
tère. Il fit tout pour sympathiser avec l’homme masqué afin de s’en rapprocher 
; il voulait créer des liens d’amitié et de confiance. Par ce stratagème Saturne se 
dit qu’il allait surement se confier à lui. Mais rien n’y fit, il semblait de nature très 
méfiante. Par contre, Fouquet, étant beaucoup plus bavard, lui avait avoué que 
lui-même ne connaissait pas son identité. Il lui expliqua qu’il ne pouvait rien dé-
voiler sur sa personne au risque d’être condamné à mort d’où son silence total.
Vers les coups de 19h, le gardien leur servit des plats préparés en l’honneur de 
l’anniversaire du roi ainsi que deux bouteilles de vin. « Traitement de faveur en 
l’honneur du roi », leur dit-il.
Les deux hommes burent plus que de coutume, ils s’écroulèrent et s’endormirent 
aussitôt. Saturne s’approcha doucement d’eux, il se dit que c’était le moment de 
découvrir le personnage malgré l’angoisse qui l’envahit. Il fallait qu’il sache avant 
de repartir à la maison.
Il avança vers lui sans faire de bruit. Complètement saouls, les deux sommeil-
laient profondément. Il se pencha vers son visage et lui retira le masque. 

Il l’aperçut dormant dans un coin 
de la pièce. Enfin, il pourrait l’ap-
procher, découvrir son identité, 
les véritables raisons de son em-
prisonnement ainsi que le motif 
de ce traitement.  Pendant ce 
temps, il discuta avec Fouquet 
qui lui brossa toute sa vie d’avant 
son arrestation. 

Ce n’est qu’une demi- heure plus 
tard que l’homme au masque de 
fer se réveilla. Fouquet fit les 
présentations :
« C’est le jeune page du roi. Un 
même destin nous réunit ici au-
jourd’hui !
- Pauvre jeune garçon, répondit 
l’homme au masque de fer. Il 
semblait avoir un léger accent 
italien.»
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« Victoire, je vais enfin connaitre son identité », pensa-t-il. 
Subitement la vue de Saturne s’assombrit, il semblait étouffer. Il sentait sa tête 
prise dans un étau.
« Non, je ne veux pas. Lâchez-moi !!! Enlevez-moi ce masque, hurlait Saturne. 
Je ne veux pas finir ma vie en prison avec un masque sur la tête. Au secours 
papa, maman venez me délivrer !»
Il ne voyait aucune issue quant à sa libération. On le frappait. Les coups étaient 
de plus en plus forts, de plus en plus précis. Quelqu’un répétait de manière 
incessante : « ça tourne, ça tourne ! ». Etait-ce l’homme mystérieux à l’accent 
italien ?!
« Arrêtez de me frapper, hurlait Saturne. Enlevez -moi ce masque, pitié !!!
- Ça tourne, ça tourne !! », criait-on de nouveau. Tout lui semblait flou, la voix 
se rapprochait ; ce visage, il semblait le connaitre !! Il ne comprenait plus.  
C’est son prénom que la voix répétait : Saturne et non « ça tourne » comme il 
lui avait semblait entendre. Il se rapprocha de l’inconnu dont il avait retiré le 
masque :

Il reconnut ses traits ...... Non ce n’était pas possible ! L’homme au masque 
c’était donc lui...... lui son père! Il avait bien caché son jeu.
« Saturne, Saturne réveille-toi, répétait la voix familière. Arrête de hurler !!
- Non, non enlevez-moi ce masque ! J’ai du mal à respirer !
- C’est moi, papa, je suis revenu récupérer un dossier important. Tu as dû t’en-
dormir !»

Saturne commençait lentement à re-
prendre ses esprits.
« Trop drôle !, sourit Meyeur, tu as un 
masque, effectivement, d’un nouveau 
genre sur le visage !! Attends je te ra-
mène le miroir dont maman se sert 
pour se maquiller. Regarde-toi dedans. 
Un vrai zombie comme avait dit ta mère 
ce matin.»

Le bol de lait chocolaté, posé sur sa tête, 
coulait le long de ses cheveux, tous ses 
vêtements étaient tachés.
 A moitié endormi, Saturne dirigea sa 
tête vers le miroir. Il voulait retirer ce 
qui le gênait et qui lui collait au visage. 
Mais quelle ne fut pas sa surprise quand 
il se rendit compte que ce masque de fer 
n’était autre que ... sa tartine de beurre, 
confiture qui l’empêchait de bien respi-
rer !
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